
Présentation de l’œuvre de Karine Tuil


Karine Tuil, née le 3 mai 1972 à Paris, d'un père d'origine juive tunisienne. Elle vit à Paris avec son compagnon et leurs trois enfants.
Après son baccalauréat, elle entreprend des études de droit, obtient un DEA (Droit de la communication) à l'Université de Paris-II (Panthéon-Assas). Elle exerce la profession de juriste et prépare une thèse qu'elle ne soutient pas. Elle décide alors de se consacrer à l’écriture.

Ses livres ont pour thème les contradictions des individus et les hypocrisies de la vie contemporaine, en proposant une analyse sans complaisance de la société.
	
Premiers romans[
Les thèmes en sont la mélancolie, la crise existentielle, l'humour et le rapport au judaïsme, souvent abordés à la première personne du singulier.
Son premier roman publié, Pour le Pire, est remarqué par Jean-Marie Rouart]. Il est édité en septembre 2000 aux éditions Plon qui inaugurent une collection « Jeunes auteurs ». Il relate la lente décomposition d'un couple.

Les « romans sociaux » chez Grasset

En 2003, elle rejoint les éditions Grasset où elle publie son quatrième roman Tout sur mon frère qui explore les effets pervers de l'autofiction (nommé pour les prix des libraires et finaliste du prix France-Télévision).
En 2005, elle publie Quand j'étais drôle qui raconte les déboires d'un comique français à New York.
En 2007 paraît Douce France, un roman social qui évoque le fonctionnement des centres de rétention administrative.
En 2008, sort son septième roman, La Domination, pour lequel elle reçoit la Bourse Stendhal du ministère des Affaires étrangères. Il évoque les jeux de pouvoir dans le milieu de l'édition à travers les prismes de l'identité. Il a fait partie des premières sélections du prix Goncourt, prix Goncourt des lycéens et du prix de Flore.


Le tournant des années 2010

Karine Tuil expérimente à partir de 2010 une tonalité plus sociale et critique, « questionnant la place de l’individu, qu’il soit artiste lunaire ou citoyen minoritaire ».
En 2010, son roman Six mois, six jours fait partie de la première et deuxième sélection du prix Goncourt 2010, de la première sélection du prix Interallié et du prix Goncourt des lycéens. Il a obtenu en 2011, le prix littéraire du Roman News.

Son neuvième roman intitulé L'Invention de nos vies paraît en septembre 2013 à l'occasion de la rentrée littéraire aux éditions Grasset. Le roman se penche sur « l'histoire d'un jeune homme d'origine arabe, Samir, qui, pour réussir sa carrière d'avocat d'affaires à New York, a « emprunté » une partie de l'identité de son meilleur ami d'enfance, un Juif nommé Samue ». Il figure dans plusieurs sélections de prix littéraires parmi lesquels le prix Fémina, l'Interallié, le prix Goncourt, Goncourt des lycéens, le prix des libraires. Il est finaliste du prix Goncourt. L'invention de nos vies est traduit dans plusieurs pays.

Son roman L'Insouciance est publié en 2016. À l'occasion de la publication de ce dixième roman, le journal Le Monde en 2016 mentionne, sur l'ensemble de ses ouvrages : « Quelques thèmes sautent aux yeux. Par exemple la judéité des personnages. Et ce qui en découle : le père, la loi, l’humour kafkaïen — L’Insouciance met d’ailleurs en scène la Lettre au père de l’auteur pragois » Le roman obtient le Prix Landerneau des lecteurs.

 Les Choses humaines est publié le 22 août 2019 aux éditions Gallimard. Consacré à une affaire de viol, l'auteure y évoque aussi des thèmes tels que l'ascenseur social et les rapports de domination. Présent dans plusieurs sélections pour les prix littéraires d'automne, dont le prix Goncourt et le prix Femina, il est en définitive le lauréat du prix Interallié et du prix Goncourt des lycéens cette même année 2019.

La Guerre par d'autres moyens (2025) prétend explorer les vies croisées de personnalités françaises fictives, dont un ancien président de la république (entre Sarkozy et Hollande), deux actrices, un réalisateur, et leurs familles, pour mieux (d)énoncer l'hypocrisie de tels groupes sociaux.


L’ Écriture de Karine Tuil prend de front les grands enjeux de notre société contemporaine avec une grande maitrise de ses sujets.

« Le rôle d’un écrivain, c’est de faire du bruit, de déranger, de déstabiliser. »
je crois à la littérature qui fait changer les mentalités, et à la littérature comme force de changement social. »


Mes coups de coeur 

Les choses humaines paru en 2019 chez Gallimard 

Roman qui a reçu de nombreuses critiques élogieuses dont le Prix des Lycéens. Ce roman a d’ailleurs été adapté au cinéma en 2022.
L’histoire se situe dans un contexte d’une famille très en vue.  
Les Farel forment un couple de pouvoir. Jean est un célèbre journaliste politique français, son épouse Claire est connue pour ses engagements féministes. Ensemble, ils ont un fils, étudiant dans une prestigieuse université américaine. Tout semble leur réussir. Mais une accusation de viol va faire vaciller cette parfaite construction sociale. Dans la montée du mouvement me too ce livre aborde de front la question du consentement. Tous les personnages du roman sont ébranlés par la tournure que prendra l'emballement médiatico-judiciaire. Le traitement de la victime et de l’appareil judiciaire sont décortiqués à la loupe. Le procès occupe une place très importante dans le roman. Les impacts psychologiques des personnages sont habilement explorés. Un livre dérangeant qui bouscule les codes et démontrent encore et toujours la violence faites aux femmes dans des causes qui mettent en doute leur intégrité leur vérité. 


La décision paru en 2022 

Dans La décision, Karine Tuil nous plonge dans la tête et le quotidien d’une juge antiterroriste.  Le livre a été écrit durant la période de confinement précise l’auteur. 

Alma Revel est une juge d’instruction antiterroriste qui doit décider du sort d’un jeune homme soupçonné d’avoir rejoint le groupe État islamique. Va-t-elle le laisser derrière les barreaux ou le libérer au risque qu’il commette un attentat ? Est-il repenti, comme il le prétend, ou pense-t-il encore au djihad ? Quelles conséquences aura la « décision » finale d’Alma sur la sécurité du pays ? Voilà l’essence même de ce roman avec en toile de fond une relation secrète avec l’avocat du prévenu. Un dilemme qui se joue à plusieurs niveaux. Le rythme de l’écriture est serré et les dialogues lors des interrogatoires ajoutent une tension physique et psychologique aux personnages.
Ce qui nous ébranle ce sont ces êtres  qui ont cette pulsion de mort et prêts à tout pour déverser leur violence sur les autres. On fait référence  à ces attentats en France qui ont semé le chaos et menacé la sécurité de la population par des groupes terroristes reliés à l’État islamique. 
C’est un thriller judiciaire habilement mené, une lecture haletante.
Ce roman ne donne pas qu’un seul point de vue. Bien que dominé par les réflexions d’Alma, le récit est ponctué de nombreuses scènes d’interrogatoire avec l’inculpé, qui suggèrent un deuxième angle de lecture. Les dialogues permettent de reconstituer le parcours de Kacim et de mieux comprendre les incertitudes de la juge d’instruction… qui deviennent du même coup les nôtres comme lecteur…

On ne peut rester insensible à la lecture de ce roman. Le doute et la confiance cet aller retour qui tourne dans la tête d’Alma qui doit prendre la décision de libérer ou non le jeune Kacim. Un roman qui dérange et nous interpelle comme humain.

La guerre par d’autres moyens 2025

Politique, amour,  séduction,  jeux de pouvoir
Karine Tuil dans son plus récent roman parle du pouvoir sous toutes ses formes, et de ce qui se produit quand on le perd, la chute …

Elle décrit les différentes incarnations du pouvoir à travers les personnages d’un président de la République déchu Dan Lehman et Hilda Müller, une actrice allemande, 
avec qui il aura un enfant qui présente un handicap, la petite fille est sourde.
Son ex-femme Marianne, romancière, tente de se relever de la rupture de cette union  qui l’a blessée profondément . Le président déchu sombre dans l’alcoolisme et l’après pouvoir est très difficile à encaisser. Sa jeune femme rêve d’être une vedette à Cannes le couple bat de l’aile.Tout se complique lorsque l’ex-femme du président sort de l’ombre avec son roman. Ce dernier sera adapté au cinéma et la jeune femme Hilda obtiendra le rôle principal. La soif du pouvoir prend le dessus sur tout. On a droit à ces jeux de pouvoir et séduction qui s’affrontent et se jouent avec une certaine cruauté au niveau des relations hommes femmes.

La guerre ici ne se joue pas seulement dans les sphères du pouvoir ou sous les feux des projecteurs. C'est la guerre des sentiments, de l'égo suprême et des illusions perdues. Celle de Marianne, l'ex-femme de Dan, trompée et reléguée au second plan, qui doit réapprendre à exister. Son livre va enflammer la vie de tout ce petit monde épris de leur ego. Celle d'Hilda Müller, l'épouse de Dan, actrice vieillissante prête à tout pour ne pas disparaître dans l'ombre. Celle de Mélanie, actrice de seconde zone, simple doublure, invisible aux yeux du monde, qui tente d'exister dans un système qui ne la voit pas. Et enfin ce réalisateur de film, Romain, un personnage effrayant sur tous les points qui exploite et humilie les femmes. La dernière partie du roman nous amène justement à Cannes où se joue littéralement un rapport de force. 

Le roman expose les effets et dommages collatéraux de toutes les sphères de la vie publique et personnelle des personnages. C’est d’ailleurs une des questions que pose le roman : jusqu’où sommes-nous prêts à aller pour retrouver le pouvoir ou la lumière?

***
Voici un extrait de l’entretien qu’elle a donné au Devoir en mai 2025 suite à la parution de son dernier roman « La Guerre par d’autres moyens » 
 
Karine Tuil est une romancière très engagée pour elle tout part d’un questionnement. De quelque chose qui l’interpelle, d’un élément de la société qui la déstabilise, qui la dérange ou qui la fait souffrir. « Je commence à écrire des bribes, et ce n’est qu’assez tardivement que je comprends la cohérence et l’intégrité du projet. Je tâtonne très longtemps. C’est comme une exploration un peu dans le noir à la recherche d’une forme d’éclairage, je n’ose même pas dire de lumière », confie la romancière, qui souligne ainsi l’opacité du processus de création. Une réalité qui fait de l’écriture, à ses yeux, une expérience chaque fois déstabilisante.

Le roman, espace du temps long, est pour elle le véhicule parfait pour faire parler la société — et peut-être même, qui sait, pour la faire évoluer. « C’est l’espace où vous pouvez multiplier les points de vue, à travers les différents personnages, où vous pouvez déployer votre pensée, aborder des sujets qui, aujourd’hui, dans la sphère publique, sont parfois stigmatisés ou catégorisés comme politiquement incorrects. Je trouve qu’on est très libre en littérature. C’est vraiment un espace qui n’est pas contrôlé. Je ne me suis jamais entravée ou sentie limitée. »
« Et j’aime bien l’ambiguïté, ajoute Karine Tuil. Je pense que tout ne doit pas être clarifié. On a besoin d’accepter que, parfois, dans la vie, il y ait des ambiguïtés, des
zones d’ombres »


Bonne lecture à tous
Diane Prévost 
Voici le lien pour écouter l’entrevue de Karine Tuil
https://youtu.be/RBqRbl3AA2c

